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es -1à apie Selles. gontre Tarpentegr de Heerlen, 








Pelta dennidrsraffaine qu'à noa yeuxr‚aussij la dêdision judi- 
ed ni yepstdidersaniie aurait-omtakactòre: bien ödieut. Mais 
dnteras penwolds wirtoristdsent ‘uité parèille inter: 


À 






sle 





& 


PER © te 
Ge | 


dugemans ans teibunaur?, :, 


EN àfSsaiment, beu nödactayts- de 5 @bserwgteer.-sont-d es ‘éorivains 


Pagine! bogaax;p de bois, pourque l'on n'ópróuve 


B A 


lquersurpride He vei elf! aw Tied: dh voer avec frarichise 
ket, bft at 


Astor otk iter tE, Mi prin bed 
gb Rupril sentiment damqops, propre, indie fs 


of s, iks 


Ansen 


KI 
€: 






9 
dêmegteptde la manière la, plas inröftagable.: 





ë AE antant, zdewide- Btaes, 





“Püree quoterpri 
ber Wremmioiglnament: uitiwerdilaite,.pbliè anjourd'hui une 
Vilippigne contre la nation hollandaise , parce qu'il ne s'est 
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kij, M. Cheváseu, qui devait-déjeuner chez sn seur, artivá pono- 


6 me heures. Quoiqu’il s'efforcâtd'uffecter l'indifférencé et m8. 
War Giels, noe préopgupation visible se peignaitsur «a figure. Le dépaté 


























zon confident gotitigue, il avait déjà voraarie plusieurs faur- 
jn U était obligé de convenir en lui-raême, qaelque ezdellenté opinion 
en BÛR d'aúllenrs de.son mérite, Par exemple, dèssa première: entrevuo avec 
808 collégues qui devaient former le noyau du quart-patti, U, Cho- 


edn is ; car autant des dópntés acceptent docilement le jong des supé- 
B ) ngtemps reconnués, autant en revanche its se montrent ré- 
hant RA dela Melens nouvéan-venua. Les wmeiibres de la: chambre à qui Ml. 
5 Wluië sel rómair avaient en général beaucoup plurde goût pour l'au- 
eur Iwsubordination, et ee n'était pas'pburve souinetete facilemenit 
’Asaraieut.quitté, dee uns M. Thiers, les autres M, Barrof, le reste 
5 mei qu'il arrive toujotwe àla formktion dure nouvelle coterie, 
Tin kt a gonvernêr, personwe:ne voutsitobéir. :: RN 
Vädsirk boe conflit de vanitós: irritables et de prétentions exagérées, Ml. 
tonedns rie spporté:uue vanitd et une préténtion de plus, et, selon l'usage, 
Hent, ori d'imbition stótaient anesitôt liguêy cantre ce nouveau concar- 
Vols bn, vuSmens iedóputé dut Nord avait pris see plus belles poses, enflé sa 
ses gestes; vmrtomant, sous le préféxte d'ájptäwdir les- questions 
bnr meat Passembléo, il s’6tait danes-dogmatiquement: daite les disserte- 
bam ee de Hordre lé plestranscendant ; ses effets dé pantomitne et d'é- 
Wangus, li Jeuisenient à Douai-d'une certaine oélébrité, avaient totúlèment 
tatin ntavaits effotà Paris. Au lieu des: epplaudisseimens qu”il espérait, I'ota-: 
laanestion baki que quelques tuterta ptions danae genre de celles-ci : A 


cat kn "trace Hièux: eommuné ! … Meéories: créutòs 
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eren arait done éprouvé uu Gehieb; et 'il‘te“savhit; mais, grâce au 
Votr le JouFnal de Là Haye d'hier. 
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Ruse de. la fête de U'Ascension le journal ne: aten neknle 


| et J. A„ Kruseman à Amhstérdijfn, dûtariie membres, at 


eh Übearondeur pense, d'après pe,gne'nous pronsdit aur sujet 


telle Sd be Uil pro verdit dnbort pouf tadser: , 
de |’ Observateur, que le gouvernement fait une orpisade : 
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porter, contnp nare gaurernerent dne,opgiisntion que 


vent introdaire des -réformes atiles dans le 


vaxas on delhatrore Pon bjen de nous mettre ùne oprde’ 
peuple indigne d'exister 


j auditeers, - … 


t pagmeudieux sans raison. Depuis deux jodars qu’ilse voyait pri- | 


wets *lieu de se présenter avec la-modeste réserve qui conviert à uri dé- 
be ien vertairies altutes tmagiatrates qui avaient obtertu fört |; 


Vit. verbiage d'avo- 
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__Ôn pense que LL: MM, seront, de retour en pelte rêsidence 
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|“Eebal donné hier au spir,par S. Exe-laenmtedeKönigsmarck, 
ministre de Prusse près notre Cour n étô des plus briflang;: 
|: Le Roi et lä-Reine; ainsi que triste mét brés de Ta" Fäjnille 
Yayate, irt honoró de leür piéseneë, 15. 
“Le Roietle prince Frédérie des. Pags-Baa, portaient | uni- 
forme de génóral prussien. rn Ears 
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‘a sanettenné:le choix 

de MM: C.-Kruscniân erk SehSlEhónd Luc Van in 

Mendelssohn Hartholdy à LeipsigLên vandilenaeaà Man.-rkrat 

P‚ ‚da. Lavache à Paris, comme membres hoeorkires del goretased 

| del' Institut royal-des Pays-Bas, sâasi quedë MM. €, Optedji d 

Heidelberg et B. Biondelti à Milan, comme meubres honaraires 
de 2r classe. En ad 


|- Le cabinet éthnologique de la Suciëtó des sciedees él beaux 
‚Arts à Batavia's'est‘enrichi de plusieurs objets vemarquables pro: 
venantde V'ilede,Borneo,qui lui-ont été offerts par M, Boudrídt, 





‚| assistant-résident… Parmi ces curiositós qui”se -composent sur= | 


tout de “vöternetig “êt d'átines dfensives et deens ieen wake 
chéz les Hayákkers, “on .distingue aussi Ía tio er: le. poignes 
d’un orang-eutang d'un âge fort. avancé ‘qui fut Leda en= 
‚| vironsde Pontaniak et quidoif-avoir eu eingpieds de 1hg. 11 
| ya vussì an de ves boucliers boùveris de chéveut d'hoiane ef 
ornés d'une figure humgipp dont, peux-là sepls ont la deuit.de 
se servir.qaiunt. ooupe:des tôlgs de douze eanermis. Oehowolier 
À appartenu à un fameux spadassin de Bornèo,nrssnren ev 
Le gguvérnenr- zendt das bndes-NaerlynIpises a,fait.entre 
ff aatres les tomiaatiana-suivantes:rsecrótaire de la-Bârngae’ de 
Java, -M; H‚ Merkas- Wiler: notatre é Bafwia:” admirislrsteur 
des minds d'étaihau diktPAE dé Sdpngylinf 66 Marawang.. U, 
EW. Lyon Faber, et.capijeine. at:regimontsde gavalerie deg 
Indes-Orionteles le Les lieutenant.B:0, Gâtiel : «>: ie # 
Batge rotweer ue bi Hi ol,’ u EAO MAT HE: ME Eed dattie ABE evin 
etn im tene tevens ef bo eneetessoqenn vol grdan Hes 2 ep erf 
EE „Ós. Aarit de. Boissle-Due: querle:gouverhereht.n! aps Te> 
Eusò V'aatorisstion pouitla wenst rnècton draif eem nd 'Per-éii2 
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nen, Baardwyk, Waalwyk, Besnyen, 
douk, Geertrüidenberg et Verheyden àfreda. re l'affatte pape- 
ra êfre. arrangöc. Gette nouvelle diredtion-nugmenterait "sans 
dantte les frais et les diffieultós, mais elte offrlrait l'arantage 
d'établir une comminication. directé entre Bais-le-Duq at Am- 
sterdam, an cas, qu'on se décidât à censtruire une voie ferrôe 
entreGorcumet Waalwyk. … : eN vee 


NE Ge, EL 
poel, Waspik, Bearden 





Nous apprenans que les autorités eommunales de cetie ré- 
sidenneonteantractò ces jours-ctavec MM. van Oven, à la Haye 
etE. E‚ Goldsmit à Paris, ponr l'éclairage au gazde toute la 
ville, att máyen de 880 bees. Le gaz est gomposé d'après ijn nou- 
veau système et l'emparte de beaucoup. par sa clarté et sa pu- 
reté sur celai dant on se sert gênéralemsent aujourd'hui. 

N En en B tiennie Re Been rs 

| Uri peage, violent aáchaté, le 10 dece mois, sur.la commune 

‘| de Veenhuizen : la foudre-est tombée ser le clocher de l'église 
réformêe. ae , 








' 8 RET . Rit 5 ai 
i merveilleux dictame que amour-propre tient toujours en réserve pour soé 
. blessures, au Sie de chercher ia canse de sa déconvenue dans l‘emphätique 
 prolixié de sô Gloquence, il:l'attribua sanshédterò la jalouse ènvie de ses 
J'ai éteimprudent, se dit 41 ;je leur ai faidsé mesurer trop tôt l'enver- 
bgure de mes niles; aussi, dès le premier jour, voilà toutes les vanités sonlevées 
‚ côntre moi. Darriier a raison : la béquitle'de Sixge-Qüiat! c'est le vrai bâton de 
voyage de l'homme politique. Poùr ne pas trop;effaroucher tous ces petits 


‘ ameurs-propres; je vais été obligé de me diminar pendant quelqae temps. | 


Après la jalousie de zes collègues, la seconde ghosg à laque edöputés'en 
{ptit à Poocasion de son échec, ce fat l'iriefplicable dispa: ition de Dornier. 
5 _Qu’a t-il pu devenir P se demanda- t-it vingt-fois sans patserùr à trouver une 
; réporise à cette question; ce n'est que j'aie besoin, de lui, máis enfin, dans une 
‘cireonstance capitale, on aime à causer avec ug anúì dévoué! [est-il ? A coup 
sûr son’ intompréhensible conduite me donnele droit d'en douter. _ * 
‚__Secrêtement irrité contre Dornier et abattu par cette mélancolie, qui u dé- 
pit des échäppatoires de l'amoor-propre accable toujourd tes ofatedts thal- 
heureux; M. Chevassa, en entrant chez sa sceur, s'étáitimpósé une guieté fac- 
tice dont elle ne fut pas la dupe. M. de Pontailly, qui faisait tous les matins 
une promenade pédestré pour gagner de lappêtit, n'était pas éacore rentré. 
La marquútse éloigie ea nièce er lui ditánt tout bas quelle vonlait ‘dès ce mo- 
meat mêrne, toùît sa'pfdmesse de Ia veille, Henzictte sortit pleine d'espéran- 
‚ce, mais fort érnuë, cr il Tui sembtàit que son sort allait be döcidet, et ld frère 
et la sceur restèrent 
cheminée. asv, 
— J'ai renvoyé Henriette pour poüvoir vous parler d’elle, dit ators la mar- 
quise ; persistez-votts toojours à vouloir fa marier avec M. Dornier. 
— Pourquoi n'y persisterais-je pas? répondit le député d’un ton sec; n'al- 
lez-vous pas aussi me parler dû fveur de M. de Moréal? - 
— En aucune fagon. Le jour de votte arrivée, vous m'aver déjà cherché à 
cet égard une querelle dont vous m’auriez fait grâce si vous'eussier mieux 
connu l'état des chose. Je regoïis M: de Moréal parce qu”il &st l'ami de ML. 


$ Soit ; je ferai le mort un mois'ou deux, maik Ja ho sera ne ee 
nde ghose à le 


de Pontailly, mais je ne prétends nullement contrarier vos projets eu vous le |. 


proposant pour gendre. Jé connais vos droits et je les respeote c'ést à vous 
qu"teppartient de prononcer sur le sort dé vötre'flte, et, loîri de ‘voulbir Îatter 
contre votre autorité légitime, je Pappuiersî au besúin de \out mon pénvoit. 

Ge latgade 
se, que Ml. Chévésau, hobitué aur marières impérieuses de sa sctur, demeura 
un instant muet de sarprise. 


EN 


Tn'il en serwit de mêine à sacd 


ar Tilbourg ;‚.an repère que si les porties intéressàes adaptent | 
breien ij gna de gnd et poi tit pater 








seuls, assis en face l'an de l'autre, de chaque côté dela |: 


plein dé’ döférence était di nouveau dengla boache dé la marqui- 
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Spui, à La Haye, ie 
‚Les lettres et paivets doiventêtre 
envoyés à la direction franes dé gort. 
- mb Pin 





dynastie du rot Charles-Jean 


| 
_ Légttimite de la 
an rde Suède. 


Le Ce 4 oen en erat, „N 
_…_-On-éoritdes bords de V Elbe, sous ladstedu 7 mat,-nu Journal 
5 ner ele 


; de Francfort : EE 
Chartes-Jeárvrepose actuollsmen! à oôtó de G astase- Adolijhe, 
{place qu'il s'étatt choisie se son. vivant, San baaheprseb olan 
donna pas même à sa mort ; le 26 avril, jouw seapsfedérailkes) 
le tewips, qui la veille-onvore avait été plavieud etievagedxj re- 
t devint calme, et le ciel-fitt d'une pereté irrépreohibies Lepeu- 
ple, qui savait depuis longtemps. qae tes promensdes du roi 

‚ étaidut fevorisôes par an beau tenyps;-éiais peramndá. d kwanre . 


aw. 260 » bai caldsa- 
oe heere Gesho tu 


ie Bornadotsb dist 


| ment, qnisuevint dans Vatpnosphêre.du 25 
‚ t-ilaneude sunpnise. bltertee Ur tt 
{ -rMadntementlywe te fondpteur de dardpnast 

paru' dede snène dn monde, il re sera pes droosidrpaepmgn sj! esak> 
‚ minemderpdikst près loipgincipe de lalófitiniitò dessloelto dyias- 
tie rócintee omde &runnr.: Bonutriat gles que tóut:vócdinmett on 


RENTE rete 


‚Eet 
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_; Fa protesté contre la légitimité de la dguadtèe aetmolle ;: et qu’ on 









; a'eu !recuts:à des: démureties: qab metupellen ent. s°qumht lau 
"eun réskltut politiqae; uynedem aocupeva: tout aniptus ge’ à 
‘ Stoekholm, poaren fäire \'ohjetd'unesdvòre:oritigue: 1 
“Qne veat' dive la’ lógitinit’ en: parláut der rône de Sudde P 
Gustave Wasa n'a-t-il pas êtò él#'roì en 1523 À Ea plapilee dek 
| dynasties europberes, et clest là eni retiard ud qu! Tad: Áiro 
sins dötotr, sont: nées des vénolutib ws ; tes df úhstiesd! Anigtekar 
: vo, de Pértu sm, de: Banemarck, de Hotlanide, de F rändé (ton'steú ! 
torent Tu braohe cadette, riaîs: oelte'de Bitgwes Copier) vépósdt 
sur'dedeövolutions, Par lâje to prétende:pri eu”et dike rie 
| égard aux róvotatiodrre dent Fu stibbidskón’ we OMO) je ventilird, 
i selement que le principe de tr kogilimitt Aans se phts steet 
}interpfôtation, a sonvéat:cotitwe-luë l'exysórtende, et gid ve 
qui: pevendietieht :l : lógitimith Aesdendere pachgeotais'ke' pe 
_sonnes qui ne pouvaient pas la-vereridiigwer: U n'y: 'igúb P Ae 
magne qui puisse se glorifier d'avoir dans le cours des siècles 
gongervóé intact Je principe.de le-lpgöisiad. L-ossenne.de ltó- 
: gitimi1d s'était depuis longtemps, sdentsfidenvon nibaradgnd 
brl 


 geaee mot, dn comme on end, Heine Of MAANEN, 
\recú dans Îa lafigue ‘cabinets; dk arlemént et, Sen rennen, 
| Adere dynastie Elteildide Ui” Bat iieskiide: SARL 'ttórte elf alik 
: révolatièhn. Har ARE dr etten tatei bep Bn zap ey 
Dans ce sens it nò:pentsre-questiën d'un prindipe ditepesl 
Ì mit en Sudde, checlaanch:ardeitonmatà: K gard dotd djan: 
Üe Dermmdeite, minis plas ofvateÂ Fógsalrde roe 
'qat ocenpò le trône de Suède depuis la drnankie Stenkil, Haya 
aucun pays qui ait élé plna richeen-rèrelutionset en dyuasting 
nées des révolutions, quela Suède. …: … ie eee 
Còmtue je l'ai dit, je suis bien éloiggé d'en visager les révolg'= 
tions comme une raison de droit, mais aussi il n'y a aucune rafs 
son de droit qui pnisse préserver contre elles, si elles sont-he 
force majeure: Ainsi, je n'ai pas besoin d'ajouter que pour M 
Suède le principe de la légitimité propt ‘ment dit ne róside pas 
dans la rvolution, mais it. pêside-dans b' empire. dlechif,-qet. pst 
sorti des révolutions de ce-pays. Le trône de Suède repuakraar da 
libre election des etats ; c'est là une ‘assertidn’ qu”og' te 


réfuter. Si cettê libre êlection ne pent se faire sans qä'en ai 
égard àla-dynastje, mais st au contraite la coutume et les kein 
exigent qu'on donnela préférence à la snccessien naturelle, et 
si en particulier cette suceessian doit, dans |’ état actuel de} Ea- 
rope, être regardèe comme la règle, ef V'électjon reconnue taci: 
tement, il ost clair néanmoins qu'à cette dernièra sezattaghe la 
lógitimité des roisde Suède. Rn, 

Mais indépendamment de cette légitiimit qmi, il ya 300 ans, 


‚ft monter. sur le trône.de Suèdala-matsen de ana dadgmaahis 


de 0| 
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— Â la bonne heure, dit-il enfin; je craignais que Zang ne riussien encore 
| mejêter à la tête cé petit gentillâtre. md tE Ae 
— Íl n'est pas question de lui, vous dis-je. Vous ne vonles pas qu'il éponee 
vatre fille, c'est erat od n'en parlons plus et. revanons à Dernier, $aver- 
vous qa’aprês sa ridicale aventure de samedi c'est un homme qua perrons pe 
voudra plus voir? RN AR 
— Parce qu'il ne s'est pas battu? s'éeria le áéputé; à mes yenx ce n'est pas 
là son plus grand tort. ‚ LR 5 ú 
<— Vous avez donc aussi quelque chose à lui reprooher ? demande Mme de 
Pontailiy d'un ton insinuant. LSR oe 
— Sans doute, répondit M. Chevassu: je trouve singulier quc depuis deux 
| jours Dornier ne m'ait pas donné signe de vie. Ge n'est pas que j’aie besoin, 
| Tui, mais je auis habitué à son travail, et, surchargé comme je vuis l'êtres il sf 
faut un secrétaire qui dégrossisse la besogne. Tous les hommes j e!itignps Gent 
: ainsi. nn 
— Mais accordez-vous un véritab'e taleutà ML. DornigeP. 
— [Ì me conviendrait mal de faire soa élage, gaiogue és, molat Di for 
mé, A son arrivée à Douai; il n'était pas fort; -oaate ja doie Aramss aud depuis il 
a acquis. tn Een î 
— Comment à si bonne école n'aurait-il pus fit ph eline dt la merqui- 
‘se, qui savait que, pour remuer ne volonfë. récalgitrante, Ia Aatterie est le 
meilleur des leviers. EEE AE EEEN: 
—__— Qaand je dis qu“ a scquis, reprit le député en se rengorgeant, je aa lui 
! confierais pas un travail capital; reais en le dirigeant, on pent l'utiliger, 
“Depuis deux jonts la marqaise avait pris Dornier en véritable haine, et 
; Pidëe de te voi entrer dans ea famille tui semblait intolérable ; ce fat donc san 


\ 


| errièrg: pentéo quelle s"efforga de lui anlever les bonnes graces de M, Chevas- 
e 


so, qút de son côté, commen ait à se refroidir à l'égard de son ami politique. 
‘— Ecoutez, mon frère, it-elle d'un air de sincère affection, je vous 
trouverai ving socrétaires qui vous serviront tout aussi bien, pour sie pas 
dire mieux, que M. Dornier ; entre nous, une plus longue liaison avec. un 
„de cette espèce ne pourrait que vous nuire, Tout le monde seit ou sanza qu'il 
n'a pas osé se battre, et, à tort ou à raison, cela tue un homese, voyez-vous. 
— Vous croyez, fit Ml. Che ‚ qui déjà subissait l'asceydantde sa soeuc. 
— J'en suis sûre, et la Dai U ent que je ne le recevrai plus. Si vaas, m'en 
croyez, vous romprez aussì avec hui. 


— C'est que, pas plus latd que le jour de mon arrivée, je lui ai Fai, noe pro: 


messe forsnelle au sujet d'Henriette., had vi en 
— Ne vous en a-t-il pas rélevé-lai-imême par cette igochiinieuze aventure ? 
\ Vous avez promis la wain de vetre @He à um hemme henorable et non à un 






provoquer nos exportations lointaines; c’était, disait-on, une ceuvre grande jol ces nations adopteront un système différentiel favorisant le commerce 
dont vn faisait honneur au ministère de cette épaue ; on congenait qu'il fal- | direct. Er Barn hee lière-/ À 
dait sortir du statu yuo reconnu pat fous comme un puigsant pour développer Je répète donc que le système des droits différent le fengieat si read \ 
RA es in RE ment aux pays qui n'ont pas de colonies; c'est une nêcessité pour euxde 5 

blir s’ils veutent conquérir un coramerce maritime. siens | 















oits an tròne sur adoption de 

PE KiILelsur ln reconnaissance de 
it Hiisstreès enropéennes. 

febsée d'offenser les mânes du uoble colonel 


natre commerce maritime. 
n 1840, on n 
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nvoquait pas, comme Phonorabie M. Delfosse vient dele 





















seeheel-klp Rn rh ESTE KAAS ERE: AE AE M ,! NG AD AAE G Ô rk pan nan. pk en Ok Te jg in in a en Ee E erder boat n Á eri kr ETS prochain. es 
eren u Pe 7, à ers Te con linent américain ; on ne répudiail pas non plus l'ezemple | dans Ía législation des contrées transatlantiques est peut- dn, 
Tune s: ve Shistoire n': sé à ses descen- f k ed eier ene 6 q 
‘qu 1! ne savart pus gouverner, L'histoire n a luissg à ses descen de la Franceet de l'Angleterre yuo fan trouve ivapplicable quand nous l'in- Jusqu'à présent, les colonies. libres ont admis’ tdttes des nAuDfIS gh} B8r SE 










dant brdain droit an viônt de Saède, car'puur être roi de Suède 
il ne Shit pas ddr B 4dun sogtvergin” suÂdois; en principes. 
dln. REE de ern lore HE ooi tes br 
« été reeonnu par lez gujsgences éurpppenngg lors Bi | 

de Vienne, et lorsq ies n'êtnient pig en 

dépensde Gustave IN W'asidien warbêchaj d gran î je toit $: 
vait sans parentóet quj_n\éfait plus soutenu par les eurconslan- 
bs. Ge principe sera sans, Anaun daute: adopté pour toujours à 


vognousen faveur des droits diffëcentiels, mais que l'on rggardait comme très 
& euxde fx navigation à vapeur, ä 
wiele cercle viciëgx da 


mercent avec elles, ont pdynis | 


L 


ercen! ‘Angleterro,et la Brace, qyivlegezcluent, ST 5 
le même:pied que le | 


cp ik “favorisent.Gette législat 
5 pe nous, lef f it, É rate 
efie? On pêut, en doutér., Yes STEL í 
N-Unis; il te tiz, ler, tabap, è 
Nea voralles, à charge pat fes Euats-Un! 


































Ce que l'Allemagne vient de faire par ug tet Ócelrksh ADE, ia 
faire par lesystème en disonssion. Nous pares sijne Ap k,eelpuien NK 
nous recevrons votre café, votre sucre, votre coton, votre riz, votre tabac, 
des droits différentiels, favorables, au désavantage du café, du riz, du 
du coton des Indes britanniques, dont le marché se trouve établià Londres 










Messieurs, on dirait, à enteudre quelques menrbres, qu'il s'agit d'opter en- 
tre les marchés transatlon ijneeS los waschén europegns de la France, de la 
Hollande et de’ l’ATlemagüe. Maia, je ne puis comprendre comment vos négo- 
ciations avec les pays européens seraient obstatives aux efforts dirigés pour ' 
conquérir les marchés d'outre-mer, ' à Liverpool. N med n 
J'ai une opinion contraire: si, par.un méilleursystèmecommercialprudem- | Ainsi notre syslèmeet précisément celui qui forme la base du traité con 
ment établi, nous parvenionsà doubler, à quintupler, comme il est possible de | entrele Zollverein et les Etats-Unis. AR: p 
le faire, nos exportations insignifiantes de 6 à7 millions vers les contrées tro-: Arn rh de, Ee sta eha ee peutêtre signal: Verw sanchd 
dk ì . DER ha icales, n'est-il pas évident que noùd erions plus forts dans nos négociations, ;| le Brésil, fati e aa législation, a laissé périmer tous ses-traitée 0QN6 
denoirl end clase ‚ cetta discussion aété aid heden en cela seul dae nous rude moins besoin, atie nous serions pj lead les autres pays. Le dernier qui expire en govembre prochain, est ve en” 
velle vivacité. en merci. Ee . ; … __…— | avec l’Angleterre. Dans l'enquête anglaise de 1840, tous les négocians ang 
„Mi. Basoinne a combattu le système des droits diffórentiels et Messieurs; l'ouverture des nr eene ed pour notre industrie | out abe que hid te serait pas, zenotelé a weing gun Angie ; 
stánd: n'existe: AA: slat? : „| n'est pas soumise aux mêmes difficultés dont sont entourées les négociationg | mette le cemnierce libre avec le Brésil. L'Anglèterre craint qué le 3 
a prêtendu qu'il re begnhae hee eorrêlatian entre les importa- avee les pays d'Europe. Ces marchés sont ouverts à la Belgique house je ‚| se refuse à la prorogation du traité. Le gouvernemtat.de l’Augiéterre, il 
tions. et les:exportations, * iN Ee jd autres peuples. Itsuffit de complóter notre législation commerciale enfavori- | but de faire une coneession au Brésil en, particulier, vient de diminger le 
- ‚Mr le comte Meeus pense que le système protecteur doit ame- [ sant notre navigation et les relations directes avec cas pays. …_: { surleeaféet lesucre étrangers aux plantations britanniques. 
ner des résultats utiles, pareeque Îa kiberté commerciale mise Je dis: ils’agit de compléter notre législation commerciale; car nos ad- Il consent à reduire le droit sur les cafés étrangêrs de 846 pehte. L 
an pintigae pan ua seul peuple serait une vêritable duperie; lt ont biel aken le syslème du gouvernement comme devant wke des, pna brijamignen dommere; Aid h Apapon, Ank 
isil'á énoncé V'epinion que les divers projets soumis à la lé- | P"oroaner uee erpsoe derévolution dana notre législation intérieure. kolen egen he heden om rme 
mais la que les drrers pr.oy \ Messieurs, il n'en épt rig. Ke système différeutiel p'eziste-t-il donc pas | à son système général, elle admet dans sa consoramalioa des produits ded 
gislatare n'étaient pas suffisamment mûris. chez nous? Personne’ f’ignore que la navigatien nationale jouit d'une prime | niesà esclaves. Bat eh ER 
El a ed conséquence demande. qu'on se bornât à voter au- | différentielle de 10 p. c. sur les droits de douane, que nous avons un droit Mais cette concession n'estque fictive, Savez-vons quel est le droit di 


jourd'hui le principe, en laissant aa gouvernement le soin de | différentiel prohibitif pour "lmportation du sel, que ces droits sont établis re- ùti roi de quatréc 


tiel que cette réductión laisse súbsistet P C'eát ùn droif de quatrecen 
p 8 ; : . lativement à la pêche, au sucre et aux thés, Le système existe done. La ques- | par tonneau; et nous nous -effcayons d'an.droit de vingtwcing: franies: pare 
faire de nouvelles études et de préparer pour la session pro- | son est de savoir s"il faut l'étendre à d'autres articles de notre tarif, s’il faut 


e ei neau que le gouvernement propose aur les cafés; Pour, les.puores,;l'Angisi 
chaine un travail. complet. surtout mieúx le régulariser qu’il ne lest, ne ‚| continue à ne has admet(re le sucre provenant des colonies à esc blie} 
__M. Rodenbach a ingisté de nouveau pour l'tablissement des cd vais pee les eeste and qui oat di faîtes contre le projet be rp eet pee banan: grad tak 

es pen . sn . ’ u'il s'agit d’adopter. La Belgique, ast-on dit, n'a pas les élémeus nécessairds | encore à r. par tanneau, Aussi il est évident qu'en présénde de cet teréyin 
daoits différentiels ge PerinANEERIEnE AUN Belge sd eERORee pâte da un alde ee (rpl Nous ontetonn ajonte-t-on, des droits kualits prahable de Nannbiellemene du traits de oe leterre Had le ss 
eux-mômes leurs produits. te ‚ 4 différentiels pour la France et l'Angleterre, pays à golanies, mais nous hecon- | sil, nousdevons adopter ün système qui fâforigele comnidfdò' dikecf’ Bnêré Ì 
- M.Lys pesse que la question, présentée anjourd’'hui à lalé- f covors pas des droits ‘différentiele pour ta Belgiäue, qui ne ppssêde pas de SE: 
gislatarea onetoute autre portéeque celle de.1840. Aussi se RER 


T'ègard de la Suède. 















Affaires de Belgique. 
dieken oren NS he Bruzelles, 14 mai. 
Bien que samedi dernier il n'y eût plas d’orateur inscrit sur 
la question commerciale et que la discussion générale parût 









































Brésil et la Belgique. ae 1 (Laatste d lanhast.yroën 
colonies. ’ ; e 
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e da Panintan. en ini tt | … Jten demande pardan auzhonorablestmembres qiii:ont fait Pòlijdetion, mais Affaires de France. Bite. | 
da BOEKE Ä: &Lopigion et oen wat Mi. Meens et demande-t : : ils n'en ogt,pas.compris Ia signifigatian. Une chose évidente, c'eêt que le sys- en : DR 5 uses, 
qujaprss averr adoptú, le, pranerpe „ ‘la : chambre:en Kano tême des roitsdiffórentie!s est surtont propre. qux, pays qui.n’ont, pas de oolg- Paris, 13'mai 1844. ad 










nies. fo 'eWát,qüelle ost la position des pays qut u’ont pas de colanies, comme 
PAlleindgne; et la Belgique èt la position de l'Ahgleterre et dela France à té 
gard des colonies: libres} L'Angleterre et la Frarièe, bar celâ:seul. da’elles ont 
un regime cologial exolugiaf de fait, à des.dégrés ditférens, de leur-consom- 
matiòn les cafés du Brésil, les: sucres, de la Havane, les, riz. et lea tabaes des 
Etats-Unis. ' ’ dd nk te nn 
…L'Allemagneet la Belgique, n'ayant pas à protéger, par des priviléges, des 
golonies particnliëres, regoivent sur le pied le plus favorable les produits dès 
colonies émancipées. ; ed Nn : 


Kappligatiogà année prochaine, rg 
‚lbh Castiapsest venu. expliquer qu'on avait-dennê une twop 
grande, portée, aux pgrales.qu'il a prononcêes : il n'est pas par- 
tisan, des drpijs diffórentiels, mais-il serait aussi inexact de dire 
qwil voudspit l'applieation: immêdiste.d ane, likerté commer- 
ciale iUimitee  pacce ape. pep, système extrÔmaa amènerait , dans 

état de, choses actuel, la.ruine‚de nesindustries.  ……- … 
…M-da Faere a, exposê. les: smatifs qui doivent faire repousser 
Vajaugnement. demandé, La;séanne s'est lerminée par quelques 
pvalles, cogsidârations de M, Je ministre de V'intériear sur la 
cgsrêlatian,qpi existe entza les exportationg. et les importations. 


loí relátive à l'enseignement decdndaïre: Elte a Altié 
séance dn 13, sur la proposition de M: Pelet ‘detta: Tozòtë; t 
le grade-de bachelier ès-lettres ne serait: pas exigé peur je: 
veillans :des pensipns,;-dans. tous les autres. bak hesemens: Ì 
maîtres d'études devront être graduês apràs ‚an Aéloà de. 154 
ans. en ere nr ehv NS 
— On lit dahis le Messager; UN 
…_‚Plasieurs journäax'Fepêtent ce matin, d aprés TP Bhsoerd 8 
'Amide la Religion, quö ‘det ‘mérnoires aäteasbs ati gdú 
nement par les.archevòques et les évógnes-desipróvinces etélë 
siastiques d’ Avignon et; de. Bourges ont $té renvorós par: MOME 
Gardg-des-Sceaux, \'un sans avoir mÔme. éé, ouvert; Ip 
avec. cette uniqu ausesjnfipn reluaê en verka delant,4 del 


… veer EAT EN Ln + 
La chambre des pairs pövrsuit la discussion des articles de 












En présence de ce double fait, comment ap fait-il que. ce soit la France et 
PAngleterrs qui-erpottent vers le contidën Diëtteniuchacùne poúr plusieurs 
‚ gentaines de milliosts da france, tandie que l'Allemagne y'expédie beantonp 
moins et la Belgique preaguerien ?‚La raison, en‚èstsinepla; c'eat qü'en con- 
sentant à recevoir le café et le snore des Antilles et de l'Amériqde du Sud par 
tes navires anglais ou pàr les entrepôts anglais, nous vous favorisé lgs éèhan- 
gesentre lAngtetorre et éd contrées, du Hei de nous leë réservér. : | 
u. Ee S Hekehrioien déjk constaté: fe oamraerce‘avde les coloi 
nies se fait en général paréchanges. L’honorabie M. Delfosse a nió la corréla- | joti 4: erik 
tion qu’il yavait entre les importations et les exportatians; ila niéqae lo. ee 18 iere ke Uniddss EDA de B Rik zi gel Li} 
cammetca avec.le contineat américain se fit surtout au moyen d'échanges. Il es faits, tels qu di “ers et hd k en mee bat @ 
npus a cité une autorit anonyme qua je wip ptöt àrespecter ; mais-j'aià lui | prósentës, sort compl btetilènt Tiexactá. Mile Garde-des-S cë 
A eword nas antre-ancórité, matremest imposante, c'est l'enquête anglaise | a, en effet. relgu, tes Pe dont il s'agit; ae 4 
l ei En Ee BE è ir pris lui-même eonmeissance que M. le Garda 
N î ' tuballëgetien de: ®; Delfosse ez dötrnité ar tes faits consigriés dans lente Sporen AVD den br is fj enter oante que M ii 
nietre, des (ravaux pabliesa dèfendn la mesnre. _quête que je viens de citer etylorit ebtonnd est watienioat ibanee: comma | des-Sceaux les a venvores à MA: les brehevòghes d Avighod 
… Noiei le discours du ministre Belge :: Bg ie ‚ |, de le-disais tout à pure, que lfautgrité aapnytae sar lagualte il s'est appuyé. | de Bourges, en leur faisant cunaitre.que, dans:cette forme er 
enteren Ee rik ke En Ainsi, messieurs, je vous ai demandé tout à ['heura comment il se faistit | lective, ces mémpires ne pouvaient tre nemis-à la chambre 
ik Möidéurs, fä question que nous ‘avons à résondre est celle de savoir sita |. ue la'France' et l'Angleterre, qûi ont an régime colonial qui exelut en fait ine 7 ne PC zi kan afs 
„ésec uv marclié mtérieurtrop limité poar la ptiigsante de sn pro: | kes praduîits des autres culomes goe les lenrs, de leur propre consommation, BAMe 2 ì Bd the A 
daction industrielle, marché intérieuran pattage duqueliquoi:qu’on fasse, | sont parvenues-à exploiter presquezelusivamerrt ces colonies libres où nous \ Et ERE EN 
il Audra togigure admettse, dane une oertaine limite, la copeurrence étran- |_n'onvoyens prasquê rien. taudis que nons devflons nrair de meilleures chan- Nouvelles d'Maïtt, 
gere; si'la Belgique artec des marchés limitrophes qui tendentà se resserrer | ces d'exportations vers ces marchés, nous quirecevons leurs denrées:cplounta- ns EE OE ME RD PARA 
8 + hes produits, à meeare qu'à ha favour des droits protecteurs, ces produits |: les, en edad ndi Belgique, dans es conditions les plas favorables. Je |_ Des d era is CALRDEDIenE En 5 enn sur la GEDISED rg 8 
ptodnieaat de lus om gils ea que zou preduisgns noussmêmes: si la'Belgi- | vousen ai donné taraidoti; &’eôt purce que tes pays saus colonies, coinyme V'Al- | des noirs à St.-Domingue sont parvenas,sóus la date du 6 evert 
green digen en Kronen die colin aikop ian: red doit, renoncenà,sp |. lemagneet nous, nous permettons à l'Angleterre de diriger sur la place d'A1i- | ÍÌ paraîtque, par suïte &úne saisië de papiers lb bruits’ 
Fet tege ott renomecer à Pe gir de voir élargir ses dé- | vers, de Hald pd notre aen les produits coloniaux qu'elle a rôpandu que le gouvernement frangais: favorisait en geeret EB 
odckres transatlantiques. Be REN UE “| _échangésà Rio, à Cuba et ailleurs, contre les fabricats de Manchester qu’elley | : nr 3 : : 7 
1d WIK molat abripter bur le systòme actuel, lorsqoe beridándtfdans| a ihaporsde: ’ AE BE RE kN T | révoltós, Les: faits n:ont pas tardé à donuer un .cemplet.dómdntii 
gbnssgitement.il n'est’pas parvenu àaugmenter nos relations eommercidleg, |: 
wenig aj pas âme pu maintenir le statu quo de ces relations, compter aur le 
systême actue pour fonder un commerce maritime étendu, c'est se compiaire | 
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Neas-avans reproddit les principaux arguinens des adversai- 
per dù sybtöhie de ara apterentiels qui fait.J'òbjet des discus- | 
Wibms'deu bhaisbres ‘en: Bellahe. Kous broyons devoir autant | 


per spe de P hapartialjtb, qpf nons guidg, quo'pour l'instrue- 
tion des personnes qui étudient plas spécialement cetteirmporr 
tante. gaestion, faire cynpaître,les argumens par lesquels le:mi- 








nen 





“0 


Pour faire mieux comprèndre ma pensée, je la présenterai sous une forme | À ce conte absurde, ‚La ville, de, Sante- Domingo, mólvopoke 9 
absolue.. eener EN Oe Se ‘| Ja partie orientale de St.-Domingue,. ”_ bt, comme.an,sgit;Jë’ 
Je suppose que l'Allemagne etla Belqique, qui n'ont pas de colnnies, adop- | foyer principal de la révolte. Elle en est le rempart. La garni 4 g 


déné ún p illusio: qué Fexpériencedément. “tent demiain un syêtémne de droitá différentiels qui èxelue fes arrivages des en- | ie, Ar cent heit Gerth io Hil Te met! HARE ri) 
zie so étofnié de rencontrer parmi les adversaires du projet du gouverne- | trepôts Europe, et ceüx par navires hd. äúz lieux'de pródactions.” …” be OERERAIE CSE ville êt den ä ke des ei Ha ete RG od 
Ne résuluerast-il: pas de ce fait que \'Angieterre, par exemple, ou bien devra | dé par le colonel Hêrárd, u président dd fh 'föpub ie: 


mept d'konorables membres que j'ai trouvés à côte de.mni,en 1840, lorsqu’id } Oner |! 8 LH 
siest zein “gblje vp service de hafeauz à vapenr entre Anvers et. New-Xork, f abandonner son régime colonial, ce qu'elle ne fera pas, ou bien renoncera à : cette garnison se tröntá''cérnée par des forces supbtieurds et: 
pour démontrer l'importance de ces marchés lointains, pour déplorer linsig- |; opérer ses échanges dans les colonies, dont elle ne pourra plas deverser les: exposèe aux plus grands péêrils. Le sang: allait: eoulgrét-ul® 
pup ne dead see eend zal les bh ‚“praduits sar le continent. Ne ponvant plus achetérqne difficilementan Brésil, | cité populense altait-se-trouvertransformée enchamp de at 
MM. Davidet Eys nous nt giteée ' match: sa ig ris. . ì iltief : de k3 
Svante da indash bels. sds dta antigue étáit la $ an pourra-plus y vendre ses- produits pour la somme de 185 milliehe de taille, lorsque le corisul de France de Santo-Doraingo, M. juh 
_ Le moyen de la navigation à vapeur nous était présenté alors comme devant Ces 125 millions de francs seront réservés aux nations sans colonies, le jour + reau de St.-Denis, homme inoffensif, estité'de tous'Jes parti f 
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EENES AFB eet re te É ae RE 6 TE At RE EP 
ee vn hr ed : __} main droite, et te replongeu énergiquement veré le parquêt, coïme sil eùty votre Gls! Eh bien !puisqüe vous ne saver pas où est Proper, je 
— Assurément, je lai entendu ainsi. Vapprendre, ts . 





voulu.y inscruster cettg.nonnle peroraisgn. en Pe Ben a RAE ed BE Ad 
Avaut que le pered’ ù M. de Pontailly lira une lettre d'une des paches de son gilet. 
—Faites-moi le plaisir, reprit-il, d'éegenter la Jeotgre-de cebte épitre qu’ 


Heùrietie eût.repris.son atfitudgordinaire, B.de. Pon- | 
taìlly entra dans le salon. Le vieitlard seinblait. éprouygr ane visg,ómotion ; aa f 
démerche était brusque, sa respirution précipitée, et‚ au milieu de sa large fi 
gure presque aussi ardente qu'une comète;ses petits yeux étincelaient comme 
danserarhoueles, EEE ke Ds : é a 

— Bonjour, madame, votre seryiteur três-kymble, monsieur Chevassu, dit- | 


— Buifleùrs, qui edt U. Dornier, pour avoir la pré tenlion d'entrer dans une 
famille comme la nôtre? Sh en ee d 
"ee Une fámille qui compte quatre centsans… 

— Enfin, une famile fort considérée et fort ancienne, interrompit brusgue- 
tent la marquise, à qüi le mot rotnre était odiëux ; dvouez, mon frère, que vo- 
tre M. Dornier estun petit compagnonàcôtéde sous. ee 
'_Eertes, on ne fait pas des Chevassn comnie on fait des pairs de France, 
dit le député du Nord en relevant sa cravate jus’ù son oreille. 

“Au hom de Chevassu, Mme de Pontailly se pinga les lèvres avec nne iunpa- 

tience mal déguisée. f 

Men oyons, dit-elle, il faun£trancher la question.-Conetarez-vous vette inés- 

stlaneP Baete 

f at K trai dire, répondit M: de Chevassu d'un air d’hégitation, je m'en soucie 
‚ pen.… Gepenllant uri projet arrèts depuis tongfewps… Dornier peut devenir uu 

ennemi dangereux… C'est emharrassant de rompre ainsi brusysesnent… 

— Je m'en charge, dit la marquise, donnez-moi carte blauche. 

__e Allons... puisque voos fe voulez….j'y conzens. 
Mme de Pontailly sonna; un domestigue parut: 

— Altez prier ma nièce de venir, lui dit-etle. De 

— Jé crois, qne cette fois cle ne réclamera pas contre ma décision, dit ML. 
Chevassu quand le domestigue fat sorti. 

Henrictteentra dans le salon aussi Émue qu'un accusé qui vient entendre 
ta lectùre dezonarrét. 2 En: on 

Mme de Pontailly connaisgait le grût de son frère pour les alloentions 
et &fâignait de blesser sp susceptibitité en prenant la parole; elle garda donc 
te ee n.ais d'un regard ejle'avertit sa nièce qne.foutallait bien. 
“LHonelette, dit M. Chövädsu de son air le plús'iinposaut, le premier devoir 

d'une filtëienvers son pêré est l'obéissante passive; je vous laiditetje vans 
te répête: Voùs atled cdrinaître nia vofonté ei voûs aurea à'vong y sonmettre. 
Pour ‘pldsïéurs raisgud doit je ne vous dais pas corhpte, j'ai changé d'avis au 
sajer d'u inaridge (bb tbuasqvez. Vous n'épouserez pis M. Dórnier. 
… LiAbt mon pie, júe vous marendes heureuse! s'éeria la jeune fille, quì 
se jetaàsonceu. 7E TEE 
ST ne s'agit pas de éela, sépritle dójnté en éssäyan! de se déharrasser de 
kettä étreinte; hêuredse ou mälhéureus, vonsdevezm'obdir. Ainsi ne crayer 
pas que ce soit votre révolte de Pantre jour qui ait chárigé ma résalution. En 
U cóïime en toutes choses.je n'ai consúlté que ma saison et mâ valof!é,mon 
Amusteeble volonté, poursaivit A. Chevaasu, q:í Íeva au plafoud lindex de sa 


vient de me remettre quand jesuisrentoé.  - 
Le marquisouvrit la lettre, et Int eo eppuyant sur chaque mot : 


« Hox CHER ONGLE, Bae 


ild’un ton bref : ma bonne Henriette, poursuivit-il en changeant d’acoent, | . » Je ne snis gi dans.la Seine occupéh nouerie tes paissons, ni dans quekdt®: 
venz-tu me faire le plaisir, en attendant qu'on serve le déjenner, d'alter snet- f. taillig du bois de Boulogne étendu eu forme de cadavre; mais, à patt ees-de 
tre en ordre les journaux (que tu Wwonvgras sur caou bureau, et que je veux en. || manières, d'être, je n'en. connais pas de moins gruejeuse que me position, 
voyer au relieur? be En tn …__f tuellé. Ecoutes le récit.de,nin briatda ventare, Vendzedi soir, une forteottset 
La jeune fille sortit én jetänt à san onele un sourire de triomphe qu'il n’ent |: vie n'a pris d’alter.voir l'émante 8ile porte Saint-Denis. Gette: idee de bedhe 
pas l'air-de remarquer, taut, étsjt vEhemente sa préoccupation. … … fi m'a déjà valu près de qüdrante-kait heures de prison,oar.au toilieti de le SOENS 
_‘—Eh bien! monsieur le député, reprit le marquis,nvec une emphase aar- f: on, m'a arrêté,bel et bien, qaoique. je ne’‚fusse coupable que de cùrioelr: 
doniqie lorsque sa nièce fit hers du salon: où en, sonpwmes-noús? Ren versons- |{ Depuis prés de. quarantp-hoit heures dane.j'habite umsgjour. gi n'est pasen. 
nons le ministère? Déclarons-nous la guerre à l'Europe * Opérong-naus, la ré- |: luide Paphog, ef qu’aa nommele dépôt, dela préfecture. de police, La so0 ij 
forme électorale? ‚ ien dn : HERE ‚w est‚un;peu mêlég: vagabonds, forgata libúrés, filous de. toute ‘espdee;:pl 
— Voilà bien des guyestions à la fois, répondit M. Chevassn, qui ne comprit |; uelgue: ‚nils comme, moi, ‚La ebêre.y et, peu bueculente ; de leam: 6; 
pas l'ironie de.son beair;frêre, car. il n’eàt jamais supposé qu'on pût parler. |, fastoeusenient. nommge, bouillon, maigre.et.. ane livre: et demje' de: pels 
légêrement de mattêres sì graves; pour répondre à vas demmandezaans les can-…| r‚.-Heureusemant j'ai da largent; ce. sui. m?a parmie.drélever mid ed 
fondre, je vous, dirai d'abord que, st le ministère ne tambe pas devant la- |: teutions, Jnagu'aux, ranohas, dprgaenl. que la. eantine dóhite sous Jet ' 
dresse, il n'en, vaudra, je croig, guêre mieux; pour ma part, dèn. que, j'anrei.}: de, beefsteaks. Au, milien dp; mes.son@feanaes, que (je. suis: dócidé:À 
Stpbli ma position à la oharabre, je ménugp à messieprs les.ministres certaines, |. MAO dag de serai Jibrp, paer: fsira un pandant.mur; Prisons-de: Gibvike 
petites interpellatjaua doyt. ils seront. bien ahligéa de faire une question, de | ‘leo, et 





















É 
Cen, fonmera noa; ante, de fenilbatopsoun. peu ;palpitede. dtinde® 
cabinet; npus verrgas commeut ils s'en tirgrant. core vi fg Pour le Journal de ma tante: aa miliangde,mes gauffrenoes, dis-je, co que 
—ÄhT vraiment! une question de cabinet! dit le vieillard en ricageat:.eh, ‚„chagring:le, plus, gest d/axoir entruind dans moa sddsasro ce: digne. be, 
bien! mai aussi, je vais vous pnser, one qyestion de cabinet: vapsme.divezsi |_lent Dgrnier, qug}'ai, pour, ainsi ding fonpé,de m'aacompaguer vendre ee, 
elte vaut la vôtre,et vous verrons, gomment volre.pateruite, s'en irera… Où, et qui,n's pas mêmeà seraprocher. Izidiauln, cuciouitá datje suiela v nent | 
est Prosper ? EAV ENE He En "| Spp arergtafion Paffecte d'antanl plus, quzilnniót poisersarhedi matie uil PRE 
— Prosper? répondis le dipgté de Pair d'yn.homgre mal réveillé; ah! oui, enden ús augue) en‚ogs de force majenra pauvest seul le faire manquet?, 
Prosper. Voilà deug jours gyie Jang ai va, et ie et Hen, ie gindeg guf4pn,Bherace mtait, éé mat interphétde; sit onredt sr 
— Du maitís vous saver op il ept?, , ee : | :je.rgonmmande, EK ar.nncle, à votre leyanté chbsalenèaque la; répus 
—Â ['hôlèl où il a demeuré jatsqu" prépent, je snppose, {demon gi), quk sé déphige lea lanes oopme un, kenan. engerkdidép sou 
— Mais vous n'en êtes pas sur? … en ad ‘pouyojr être soupeprnédune action pusillanime. Je m'adteas: K vons-chl! 
—Je suis si surchargé d'nfEaires depris mon arrivge…. ‚mon père, qué je. crains,de distraire de sen bautgsoccupationg. It n’y-a elf S 
>__—Qu’il ne vaug reste pas le temps, da pengar à votre fils, interrnmpithrus- | :lité aucune charge cOn!ro mot, nj.cantre ‘Dornier, età l'side dé vos 
quement le marqnis; prrdieu t ge gerait un «ain trop, vulgaire pans,ua grand | ‚puissantes connaissances il vous sera;facile, de nous faire sortir tous:dek 
tcityen de vatre espdee, Ah! s'il sogisngit de nègreph-ámeneiper, dintrigens , „pprgutoire anticipé, qù nons, nous 4rauvons. C'estre que nr’mÂait olst 


à pidtëger, delnigeite huranguer, à la hoope heuze! vens seriegde feu, Mais Ì ‚comprendre l'espèce de commissaire de poliee qui &daigné m'int Tin 
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REAL sa mediation, so:t spontanément, soit à la-sollicitation de j qtuesen général doit être attribué au mouvement des affaires 
MK BArnison cernóe. Grâge doettie médiatiop, la câpitulatien sni- | qui, à cette ópoque de l'année prennent toujours un nouvél 
ate fut signée et paraît avdir étó exèentóe dé bonne foi. Ce | essor. ie , 
Med hai 28 février 1844, 41° ânnée de T'indépendance et _ 
dela róg8nérdtion, sous la médiation de M. Eustache Juche- 
de St Denis, consnl de France et en présence des membres 
brcomurtssion defignöe par la junte gonvernementale et de, 
$ nomimnês par le gênéral, Besgrottes, commandant la place 
Sânto4 mingos, éf ‘chargé pravisoirgfnênt de l'arrendisse- 
Ênté, to “soussigrté a êtearrétde fa, Gâpitúlation suivaúte. 
Apt. ter. Garantie dès propriétés légalement acqüises' par les 
Mt icúliers. kmi : 
NN oÂst. 2, Respect aux familles et protection: y attachée. 
&: Art. 3. Sortie honorable des fonctionnairés publics. 
Art. 4, Départ sans tróuble de tóus les citoyens. 
>. Árt. 5. Franchiseet loyauté dans la condnite des deux parties. 
…_ Árt. 6, Les militaires‘et autres citoyèns, qui désireront se |. 
fetirer, ne pourront le faire que dix jours après la date de la 
fPresente capitulation ; des'saufs-conduits seront délivrés par la 
nte à ceuxd'entr'eux qni préfèrerontla voiede terre a la 
foie de mer. Les autres citoyens auront un mois entier pour 
Sortir de l'arrondissement, lequel moîs commencerd à courir 
sn LO: mars prochain.… En Len 


. — Onlit dans le Sud, pubhié le 9:á: Marsnille + B'aprbedes 
lettres toutes récentes qui nouserrivent d'Itatie, V'insurrébtion 
napolitaine aurait. pris leearactére le-plas grave. It parattrait 
même que la Calabre se serait complètement soastraiteà ludo- 
mination royal. hk 














— Nous avons dit dans notre numéro d'avant=hier d'après un 
journal allemand que le gouvernement anglais, afin:de contre- 
balancer l'effet que praduien le traité de commerce conelu entre 
le Zollverein et les Etats-Unis, se propose de lever tous droits qui f 
reposent sur | importatiou des lines étrangères en Angleterre; 
nous remarquons que, dans la séance de la chambre des lords 
du 10 mai, on s'est oceupé de cette question. Lord Dalhousie a 
déclaré ne voir aucun ineönvénient à-produire certains relevòs 
relatifs au droit sur les latnes étrangères, maisil s'est refusò de 
s'expliquer sur les communications que le gouverremerit an- 
| glais pouvait avoir eues avec des puissances étrangères au sujèt 
dela réduction de droits. A 
"Affaires de Mexique. In 
Dans notre n° d'avant-hier nous avons fait mention du, mas-.| 
sacre de plusieurs Frangais à Mexico, d'après la version que pu- 
blièrent de ce fait les journaux frangais. Le Journal des Débats 
du 13, contient. la fettre suivante adresse à son védacteur-par 
le ministre plénipotentiaïire du Mexiqueà Paris. 
Oe Paris, Ie 12 mai 1844. 
_ „Monsieur, … mn EE IN 
_ Vous aved insèré dans votre.numéro d’hier un article d'un. 
Journal du Hâvre,dans lequel se trouvent ces lignes: « Le Tweed 
| »a amené à son bord M. Goury, secrátaire de la légation:fran-. 
» gaïse à Mexico, et porteur, ‘de dépêches, imgprtantes pour le 
»gonvernement. Leur egntenu rgste inconny. Mais, d'après les 
» rapports des passngers, il panaît.gue plysieurs.Frangaisont 61. 


. EÀ Kf E] 


» lächement àssassinés à Mexigo,et que,des,diffienligs graves ont 


| zi 








Nouvelles d'Espagae. DAR ee 
8 ; ie in a Madrid ,7 mi. 
La Gasette pnblie aujourd'hui le dèeret royal qì suit: 
Vonlant donnerà don Luis Gonzateg Bravo, wit tómidimage 
de1aa royale estime et-de la reconnaissance quP m'faspirent” ses 
importans services rendes:au.trône et à la nation, pendant qh'il 
a exercé les fouctions. de. président du conseit des tninistres: et 
ministre des affaires étrangères, je le nomùme:envóyé ettraardi- 
naireet ministre plónipotentiaire près. Ia: reine de Portugal et 
des Algarves. — …- kt On re 
Donné au palais , le 4 mai 1844. 








ï 
' 


ae En 
Ren tat Signd, pár lu reane.! 
Gontresignd, le ministre adrinterim des af- 
ks 5 „-faires éirangères; Aurxanuns Mor, 

Un autre dépret en dato da palaisdu-4 mai et conteezigié par 
le ministre des finances, MK. Alesandre Mou, nonrate.: Marmel de 
Lierra y Moya, sous-secrótaire ad interim dû nrinistère des: fi - 


















£, 1. Les armes des troupes,composant la garnisan deSante- | __ 
mingo seront toutes déposòes entre les mains -dn consul de 


ange, pienprn nemse eptre les mai edge gldats appat- 
dd vest ns hàìtiené du mondènt ot i elireront dans 
rs foyers. ‘Les officiers eonggRverdnt leurs armes et ne seroht 


nances. 4 wnd Re gratie 
… Ilparait quedos dépêches da gouvernement d'Bspagne adkes- 
sóes àl'empereur de Maroe n'oût pas été ‘mal rrones, et lesven- 
voyés espagnols ont été même l'objet d'attentians toutes: padti- 
culières. La levée de l'état de sibge parait faire :} impvessiohs Ja 
plus favorable, et l'on applaudit génératement àrè'prénfieratte 
du.ministère, …… ……… nn sh Beda be deed 
sean ede te eme neigt sal sep 
‚… Vpiciun artjole,enttait du Henalda, orginedin pprétittesieriu 
»surgidans nos zelations aveg.er pays. a :… - :.… ::7-7t _‘f oppaeil, Narraggs tent! Hor Sn ortt siemeq nstiröner 
_Je m empresse de démentir de la.manière la plas formelle.cds. |. Une sinipleeirculaive de qoelgnes Higrés, pebliëe ded teha - 
etlesc zette de dimanche et adressbe par le ministre de Piitefdeé-Aux 


nouvelles d'assassinats, faites pour jeter. ùne.cruelle anxièté daris 
les famiÎtes frangaises quì ant des parens à, Mexia; et.comwe le | chefs politiques, a déroilé leaystèmie qúe se pfopóstideaivre le 
nouveau cabinet. CG è tégalité. Le ministère avait 


nom de M. Gaury est, placé dans l'article du Journal du Hávre 
deux routes devant Tui, 11 pouváit sufivrè eèlle qne lui avaient 


‘de manière à faire gupposer qu'il avait gongaissance de ces pré- 

tendus asgassinats, j'ai aussi hâte de faire; savojr.au publie que | tracée ses prêdéoesseurs ct achever d'organiser lepays auddoye:: 

les dernières, dépêches. que j'ai recues de Mexico sont, du 31 | de décrets, ou.bien entrer franehementdanisda voiehégaleyet zé- 

„raars,et posterieures de dix à douze jours an.dépapt de.M. Goury | tablir dans toute, leur pléuitede, Jes conditions da- rógime: ire- 
 prêsentatif. Bien que le ministère eût pe-‚peut-être. en jeerti- 


L du lexique., et qu'elles ne contiennent pas un mot qui puisse 
pédtiebun’, és fdufs “mois et an quedessas, etc., etc, Le fils | faire croire que le bruit même de semblables attentats ak ezisté. | nuant l’ceuvre de ses prédöcessenrs, trou vet son eiikuse dames la 
président fat mis en libertö sur parole et put regagner Port- | _Je vous prie, Monsieur le rédacteur , de vouloir bien publier | situation du pays, nous peusons qu'il.a agiaversagoseetäguite, 
Au-Prinoe, dà ù on pons legénêtát-Hérard Rivière, est parti f_cette lettre dans l'intérêt de, la vóritá et;de la tranquillité des | en levant l'état de siége et en:laissant-fonationner kibeament la 
Àla tête dri brmêé dt Bles fÄuifkijx portent à 40,500 hond | familfes à qrlellegarrigaden, er Nen ete ee + t_| machine gouvernementale. Le moment êtait.on ne peat plas fa- 
Tren-puus-Â Wródaire: ik wilk vdlwotle. Tes papiers-qu'on dit}. …… Le ministre plánipotentiaire du Mexique, | varable pour entaerdans cetta vqie, „Les factienedouit:seuhises, 
„Avoir été saisis, gur |e.eolone), Pimentel, sont: done ou des de _ > Max. Gaazo.,… : t | la paixxbgne parteut et la natiea pst: toaagailie, sinen intérión - 


tenus d'en faire la ‘remise: LD 
Art. 8, La fance (Ja forteresse) et l afsenal.seront évacués par 
Ps lroupes Bgïtiennes immâádigtement après-la signature de Ja 
EE NE 

E. AfL. 9. Letfésor et les archives seront également remis entte 
mains de la junté gouvernementale par l'administrateur, qúi 
dwarser Comptes À la commissin'désignêc par. ladite junte 
hen: firt \' examen, en donner déchärge, et payer aux troú- 
8 &tanx fonctiennaires l'arriéró de saldes qui lèurest dû jus- 
'à ce jour, ainsi qu'à liquider tes dettes‘eöntractées pat P'ad- 
te A EN 
bt TO. Alteridi T'henté avgneée, il est‚convenu antre Îès 
Isgaaresi sougsignes, de ne faire le:remise de la: place q e 
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raïn 29 février à 8 heures précises dw úvatîn:" Fúit'en doa 







e € 





pe inaires H hbs dun cery au grs „et,dontda responsab HKS: EEE NET KAK EK VEREN KEEK: err rement dn moins à la surface, caräln'eat as; passi kie i diabichir 
ee äpparti ht Gigli tement, uns grou ce sont des cor-[__ ih ed Nouvelles, Uitalde, 4: ‚ [un profondsapos, dans an paps où, Ja rémalntfon iest é pefaetér- 
„Mspondances reldfifäs à la'captelda ErÉnue par l'entremise $ ' “n° Milan;Zeas., | minée, Le ministère Gongatès. Bravo n'eutpge coamd le mda- 


uu: bes derniersrapports qu'on reguikde la Romagne sont-moins 
satisfaisaas qug cirdevants Après un; calme. appèrent:et de pen 
Mir tr Tee Mme 1f {| de duròe, on avait vn se: renouveler. dans. quelqaés grandes: 
Mier, Neuzetten d'Angteterre.' | Ge | j villes les, dêsordres précôdens, la rebeltìun contre le: pouvoir. 
Ml ves zl EAR sc kenprep, 14 mai 1844, \ | exèontif, les attentats à la vieet.à'ld praprióté-deigaclques. 

EK plupart des ouvriers des homiilòres.du. Gentreet.du York. fonctiopmaices: dótestós,- las. complots. homicides, etc, En: par- 


hire: reppis leurs travaux; il en est de mÔme dans tout le dis- | tienlier, \'indignation-da. peuples: a 'éelaté: partout: contte les 


‚veau cabinet, la facnliá de choisiren route, Dek ésánemensgú' it 
n'àyvait pas provaqués, le ponssèrent manlgeá seen de webpde 
Killégalité. La névolation marahait à pand, géents Jer.anoindre 

„Aymptôme de faiblesse, de ta part du peuvais; naaa prrdait; Zout 

'âtait permis dans cettosituetioe, an; minisòre, pot ne jul tb sûnt 
à boutde rétablir la paix pablique. Gete únergie sauea le pays, 
et [histoire rendra justice aux hewwes qnidórileprtat erou- 


eon de Prarico: Banie MAHA Aita 1Â ain tras 
Veri en projet db dónspiration de la part de de dernier,» … 





iet et surtout dans da partie ‘sud, où les ouvriers ont repris |. personnes suspeotes d'ôtrogagóes-cemmpespious par le gouver+ | rage politique, mais ce système avait fait, aon!tasens, letoëÂ fablgit 
Pal step aat ed ts ahollinge 0 pense à 5 | nemeak. Ia yieïllà aime! dis Ralicös dôntro: les watipon suiose 
hellingt par journee de B henres, … : s'est aussì manifestée de mille manières. Dans Jes: mon 


une troupe de móoonteéns entretient. bonstsmment use. petit ‘qûó rods demandions. at gou dermenken! hs: nt Bane ela 
‚guerre de guórillas qui, sans. être. font. sanglände, tion lafokep ‘softisdé 1’grbitraire: Lalevóe de l'ótat: alde auppo Á no 
arinée. sang cesse en ‘haleine, et d'autrd part soutient les espét | lutioh ‘des cortès ét l'ouvérturé dé nouvel és éham res, ° 
rances.des-mêcontens, Â Rome raême, quantité eon grade 


eortir de la róute dangèreuse où le ministòrenv: par 
Re 'une fórce dupérieure bt indepen ante desa vól fet Aâree 
‚Voi gp rete veder Ea.portau, nris.en circulation varta 
Par les" d vers } panqües du ro: anrgeruni ‚pendant les quatrí 
Semaines" HT dat pris fin le 24 avril dernier. — desbe. 
augnadArflsterre, L. 21,829,000; banques particulières, 
zog-L. ; bandtes à fonds réanis, 3,752,867 ; — Eoosse. 
Aänques privilégiëes, particulièreset.à.fonds rénnis, 2,714, 627. 
Zbande. Banqüed'Irlande,3,625,925L.; particulières et àfonds 





renttons dans Ya vie parletnentaire, vie de combats, do travdax 
pômibled,:où F'opinion seule accorde du refuse Je Wiétoike. Mais: 
il faux bien remarquer que |'Espagne ne se tföuve pas Wins les’ 
eonditions ordinaires des autres pays libres. Nous mafigdoits'de” 
lois très-essentielles, tròs-impiortantèés et collés dede nos devons: 
au ministère précédent be sont que provisoires. Shtiètdbs'Tois” 
“nous comprendrigagpest-êtee: V'oristen en derge en t 
absolu, où l'arbitraize retäplacerait ca quid y aurait d'ineom 
plet dans la lógäëlatiah dh rofalinaë,. Mais tus ne comprenons: 
pas qu'un gouvernement-ropaésentatif puisse exister ainsi. At- 
tendre qpe les,castòs discatent et apprauveat (onteg les lois or- 


ganiques, c'est condamner le peupleet le pa jsà être privêg pen 
dant fongténips dela protection du, pouvoir suprême, CAT. ‚gie 
guelque bonhe volonté que soient animiges lès chambres, ale - 
leur et les embarras inséjjärables de la disc issión, retarde aient’ 
te moment sì désirable de V'organisatjon du pays ILnë: Pas 







È 


ont eu lien_-dans,-ces derniers: temps,:ce qui donne une grand 
probabilité au brait qui court teschant la découverte.d'une so: 
| ciété secrète qui aurait été-en rapport ave la propagande rér 
volutionnaire. Pour sûr, la noblesse de Kome elte-même vit sn 
un pied hostile au gouvernementsattenda que ce dernier cont 
fère presque toutes les charges supérienres et luoratives. ad 
clergé. Ae . 


is, 2,357,446 L. — Total, 39,585,104. 
taisse de Ta Banque d’ Angteterre 1627 ggril, L.15,844,000. 
sf rÔnlte de ge relevó une angmentation, comparativementaû 
Prôdedent relévó, da 987,000 L.dans lascireuintion de la banque 
cngleterre; de @11,593 L. pour tes bakdues particulières 
hgleiës e; de 250,504 L. pyur les banguds À fonds réunis; 
he 03,918 L. pour JeSbanqies d'Ecosse; de 52,825 L. pour la 
Te 








Les dernières lettres de Naples et de Sicile contienaent-òga- 
tement des nouvelles fort inquiétantes, Des scènes de trouble 
‚avaient en lieu à diverses. reprises tant en Galabre qu'en Sicile, 

A Y'horrible famine qui y règne s'ôtait ‘assogió, dans guelqnef 
„contrées da la Sicile.un typhas qui enlevait uwe fonle de: gans. 
ds es -rapports expriment la crainte que si cette matadie vient 
à se prapager, on ne voie se reproduire deg, mòrmes. scènes qu’ à 
Y'épogue.ducholêra. : rr td 


var 


ed'Irlande. Les kenques. particulières d’Irlande ont seu: 

u leur circulatiëf: dAninaer, Cette diminution a été d 
68646 L. L'encaisse de Îa’‘bariqne d'Angleterre a diminuê d 
1280001. ANN 
L'acdrgissement considrabledeladireulation de tontes ban- 
ET voend tobdnoilssgto A , 





REEKS: 





É ra terne einde SAIL He, Ee NEE vend abelen 
LT heure. Je me recommande danc, et suntausie Sede maade ce brave { dès le début, et celä parce qu’un mauvnissujet, parce qu’rin vaarien… … “- | |. —J’allgis vous le dire; mais il n'est jamais trop tatd geur geente nnkort 
Uaeier à da bienveillance dont vous m’avez déjä,daûné tant de preuves, =* Je ferai tautes, las démarches, et ve n°y paraîtres ep, ion, inderrompig — Si je reprenájs mon ancien pröjet,vous ne me blâmertes den pas? js 
n i :{ avec un-ricanement brusque Îe vieillard am ait assez dò- Ì er Pk 
En n Renn uit 15, € PAGSPER. » | sagréahte de vous faire ministériel, avec lá mise en liber éde votre filé pour —C'est-qre vous disier… ee MEPA ED Water Aat eit 
à ik =S. Je vous préviens que pour le jour de ma dÉlivrance je m'invite |--touts rócompense; passe dricote sil’on y joignaîtla placé de procureur-génés —Que disais-je? que.votre gendra devait être un homme. konorsble. Ruis- 
faroter chez vous; il n’y-a qüe votre de Johannisberg dé 1779,qui puisse me | ral oude premier président àla cour de Doupi! ___« * | qu’aucunetache ng souille plug la réputation de M. Dornier: 'giglnsiom dant 
Te oublier les abominables poisons dela cantine.» - sa Ae ie “Câtte insinuation, qui frappáït le député au défaut de la cuirasse, attirasur | ìl mesemblait devoir été frappé tombe d'efle-même. ©} ’ KAN 
„_TEh bien ! qu'en dites-voug? dit, leimangaig.en. regardant son, bean-frôre | ses vrek vourire-dedaïgsout. ED 0 k —Je suis charmé de vous entendre parler ainsi, car je penée âbsifúiment 
ge les baie ren bet 1E |” Sijlen Veniais &' faire mies eóndiiüfs ,répondit-il, je seraia peut-être ug |eommievous. « … 7 5 Er td 
Én pelgon ! s’écria, M, Chevasau, donf la figure s’était fort allongde pan. |: peu plis'étigòánt qüevournelssippoter,  … * 6 CE CL] Bequgiest-il question? demanda Made Pomtaillys voilà ciny minutes 
gktte legturg + ce ma}heureus,a juré de rrines ma fortune parlementaire, | C'est done la siitätfre qu”iivdas fant? dermanda le vieillatd- dun dir iro- | queje voug éepuje sans vous comprendre. - 
EN iyi pleun tique de cogciliation J.moi,qui aider mánagemens |_ nique. Lan. tt And 
er envers 


… _« Votte dévoud nèveu, Deth} : je comprends 


à 


serait assez, dè. —Pourquoi vous blâmerais-je,nróni frère? 








Dede UE 


q — affaire epentlant egt assez claire, répondit Îe dépnté d'un air de 'perti- 


der ide ee bed ront zien gollëgnes a apprenant que; ede en Groyez-vous qu'elle m'écraserait? tEpondit ME: Chevatsu en ze redressant age: ekain que he Msn bef lire je ebi seal sbètacle geì pût m'en i 
8 dosceen prison: Deja je lesgffusgue; ils serontenchantdsde trouver ungrief | ‘detoutesahauteur. EG En in BAE 5 : …_|-d'aecorder à Dornier Ja m mé fille. A vant si semaines, ils sershnjt B 
k e jelor ä (ihace. Qui at ile he prótendrant. pas que.je.auis responsable | _ — Il ne s'agit pas de cela, dit la marquise pour prévenir une de ces discus- Le marquis se mordit les lèvres, et se tourna vers sa fenat6:: … 110: bs 
Artolign de ee drdleP. 2 tret nn & A ie sons acerbes qui déjà plus d'une foie avaient éclatéen sa prósenceentre sen | _— Vous approuvez cela? lui annen eu la bog SN atjenten: 
B gs p ‚done sera respönsable. dela conduite d'un étourd:,siee n’estson | frère et son mari; l'affaire est bien convenueainsi : après déjeuner, M. de Pon: | — Complétement, répondit Mme de Pontaillyd'um toa. AE 
répond sì’ vous: vons, étiez occupé an peu | tuillyse mettra en course pour obtenir la liberté de notre étourdi. Le vieillärd’ne répliqua pas, iniik il Ardiicit Tes vourcité el Minitthih Bi thètant 





„lier | Mits. 


Pondit sévöremént le vieillárd ; 

Aide de vos rêvass ies politiques, et ua pen plus.de Prosper, tout ceci nese- =—Je m'acquitteraide cette. miasion de endceur, dit Pémi raufond | son beau-frèreet sa fommede \lair dont:surte terrsipen tereai- 
dare SEREDTES TES WR PERL k B der ds mezcelië de gn RE ps En iej: °_[ res puis, saisisgapt lout-à-gepp:uê dep cardans.de sinwshte/dp Ia cheuiinée, it 
ede Kantalily a raison, mon frère, dit la marqnise, qui jusqu'alors avait | — Bt ME: Dornier? röp ie de Poniteilly apréé avoir réfléchi un instant, | Ie tira de manière à briser Aas rospokta, An bruit, se gela sognerinviolente, Dte, un 

Vers LEN silence ;vótisavez fort mal élevé votre fils, et, s'il conmet des fau- - GElpnagNURa ried peoerJuiP >: - eet EERE et _____i_| domestique aecaurat., 4e ME 
= ah votre nógligenceet à vofre fyiblesse qu'il faut lesattribuer. | _ — Dornier , s'écriatleiinarquis; c'est unsournois, o'estun flatteur, oteskun | —Pourduoï hé sert: bri pan teh ddjeint se dhr hé tat Gls d'ane'vbixtón- 

WEEER ER Bpigence! ma laiblesse ! répéta M, Chevassn d'un air offénsé; ma pédant, mais ce n'est. point un poltron, comme il était assez naturel dele croi- }-nante qu'aúrit pu laïenvierde é Eee 
Pre un crime de ne pouvoir conaacrer à la gurseillance d'un éco- | re ;dês-lore je dui dois une réparation complète, et, marbleu! quelquesatisfac- |. Ka ij maai gen d'Andrá Dprnier s’étaif opérge saas oppotitien. W. Charge-” 

“Yoirs dan er dhe me demandent impérieusement Jes affaires du pays? Leade- | tion.gu Al me defnande, je suis pfêtà Ia lui doener, ; |.su,eu fond, redoutait de re. ayes. un homme 


x : 


me defnand f la 1 a ; de kon an bos pe lui était doven n 
‘ — Je savais bien que Dornier était incapable d'une lâcheté ! dit à san toug | saire; aussi fut-il fort satisfait defe voir justié. La marquise plees Í u 
8 tt. EB: U AR 3 E ë 6 t 


en. ; 


pal: or blgu soyez citoyen tant qu’il vous plaira, e’éeria le marquisavec im-} M. Chevassu. f 5 ‚ | sehr grief contré son ancien favori; et, puisque Pinjustice de cé'gr k 
“os Rais d'aborst soyez père; on vons,dit que vutre fils eut en prison; et — Ah! vous convenez done que c'eût été une lâcheté ! reprit vivement M. | connue, pourquoi aurait-elle contribuë à briser l’'obstacte te pies sórisesqni 
Aon à Pensergu'à Li nflgence que pent ezercer,et.évènepment sur. votre, posi- | de Pontailly: Qoe deviënt dlors votre belle Chéorie-du courage civil ? fi ‚ { séparât sq nièoe du vieomtede Moróal?. Kafin, quoiqu’ite'pimât paù dornier 
ment bre. Vous Ägvriez déjà être en‚course ‚pour salliciter Peélargisse= Ne sauriei-vaus échanger deux parales sans que oelaamène.unediagns- | M. de Pantailly- avait trap deloyaaté pour cherchgt à lui ndire. 3e zeomept: 
VOTE Ce.pauvreProspar. Kine se ee if ionÊtdit la marquige en intervenant de nouvean dans nn ut pacifique: il na | mème où il erayait lu devolr une sorté de ration. Ee Arn ren 
Pugua buut, ilne me semble coupable,qae.d’imprudence, dit mede | doit être qüestion que'de M. Dornier, envers quï nóus avons toub été plusou, |“ Ban tacite aocord, Ane fat qünstior JpbnAäert te d5fennet vatdekd Vette” 
ie Lol en É ' ‚| moins injastes. mear ne _{de'Prosper ,:ni-de:ses conséqutemben; Andi rien oe tvoibia te! mórdibls diie 


— Sulliciter Ln voilà, fit Á..Che naau an huehakt Ia tête d'un air d'a: Gest vrai, reprit le député ; pour.ma, part, j'ai été,sur. le poiatd'oubliex | riette , dont la rayonaantegaietéatties plaa d'une foiptan: auage ent deren: 
Eike, wen AM oe greed cer dppardi an leg etamener ie poncirk |” ch dat nomient deur années darid dep wilen, emmae 
48 Wilp lapt moi, âu contraire, qui veis fre fore à lui demander |: — E} moi, ajoutg la marquise, jé tog röproche dé l'ivoif mipsi condamné |. — Panyreehfant, so disait Íà vieijlafd; tel öhantos obritht rises JUF 
a, eh d'entrer:à Ig abaan bres tlibre de | gans qu'il pût sp döfpadte,, cr pre erf sene 7: * | ef jodò le châdsedr : tonit le iondertoitspire à te 'Hieriër avéc dee „etir 
hese Edd ademastde trg se etdegns fohj pie, mis sonar, quê toùt à Thphre gous avons agi un peu | ne te reiteqnemoi ; mais, merdiens dòrime dit Mitte, c'eiladsen. 1 ……… 
p ifor Gôtup om ise tide dimbieht?” A en A ’ (La suite à demain:); . 


t . 


f 






edaire illasion. Le seul moyen d'allier la légalité avec Îa promp- 
situde, «de satisfaire tontes les opinions, de contenter tous les in- 
$térêta, est de demander. aux cortès une autorisation qu'elles ne 


refuserent pas, si; eemme nous l'espérons, te cabinet leur i iuspi- 


‚re confiance. 


Fel est‚à notre sens, de.plan que l'on doit suivre, et que nauùs, 
supposons que le rointistère &adjité. 11 faut dire qu ‘il prépare 
activement des travaux qui lui permettent, dès qu'il anra regu. 


Yantorisation du.cangrès, de publier” ‘eonnnê par ‘errchantément 
„dans les, gamettes afioieldes uioorgamisktion complète du’ pays 
Nous croyens qre toutesdes fractionsdu' pasti conservateur s'u- 
märont: pear. appiyer ua système qui nous donnerait prompte- 
ment de,honnes leise sur les éldetjons, sur les députations pro- 
— Nânciates, sur-la garde nationale et sar la répartilion de l'impôt. 


‚ e=b'Ëco del Comercio fait. les réflexions suivantes sur le dé- 


ret royal par lequel l'étatde siège a áté levé. «Pour que le dóé- 


eretgui tève l'état de siège soit vraïfnent: utile, FE: faut que ses 
effots.s’ datk aad à l'avenir, mais réagissent ausbi. 
“aarde: Faasó,antreraent n'yasrait réellement pas levée de l'ötat:f: 
„de siëge,et les familles qiunoût tant souffort de cet état de choses” 


+’ obtiennent point la réparation qui lefr est-daê,Ainst l'élat de: 
nsiégea dû disparaitee avóe son éortòge forcò d' ordries \seerb 
d-eprestationsarbitraives;de dölation, d'exid;deoréatjonsd 

missiens spéciales. Cette mesure doit produire Kr ehüséde 
velen sentiment de joie, parmi le peupbs; il fsat qd’il en 
„ee 





dâtat de aióge. £ 
est dit aussi dans ce décret adi état de siëge est levé parce 
„que les motifs qui lavaient-fart- établir le 31 janvier dernier 
aledistent plas: Voilà ce qu'il: ne falläit:pas dire; car le gou- 
verneraent paraît s'être róservé la faculté de red'on veler l'état 


„de sióge, sì plus tard les. eirbanstances. lar: aembienk sign 


mesure, …… : 
snee: hese quele ministère s'ex plise. à ce 0 pijl 
EEK FE î ' 


EN 5 
side oen U 





Nouvelles deMuitch.. 


Gar berit der Muiich; 9 wrai: IP ost bien: zaand que dik pf 


erien de pòsitigsurl'enqnête pendarteeoitternant les i in 


Aividee arrêtés pendant lesdroubles. Hseralt 8 sooter fu’ à | 


‘demps:oonvenabteon fic sevoir au poblio: keld cHâttiners leur 


Lost été infligós, afin que le peepte apprentie’ qúö dePcoúpabtes Y 
8 IÄ Verde d' ane witte 'son®:eó t@idikiertt: puntes. 


“Auras; aous apprendrisdejà gie bes jours’ derniefs ili nj d'ótp 
cboukgisagenn: gd bam Ok „Kg nPie dst sbat à 
- rde militaire, widmdreux Bâpinid aba eboutkorr dé tóus eed 

“ótaidnt en songe, ngdevareptes denke tr tetra HjöuwrhBeidan 

detdasbrnkijnsig apart dorlauweal td WBANE de soft r;oh à Batch 
TÄken dun wai enous dan pséitendu: depuis: Prasièúrs 

vjnoed bensow guubi devdhit Baart) patte: ijt Ibs (rOupes 


i epmensttnutes dolkur 
hepd be wi taiab bama #8 heurdsy cie feu de ru} desk a} 


nhrlanmaad ots detinee boëhbier;et qui eni fermöd' depuis: lé 2 
veikijttbnweerweeneapròd.midt, 
we menging tors,’ deptiis iúde Ib 
„pag 8 al sande pistordro'saprèmks 9 keteuner; lau: Headetovede. 
so bes: erpflaivigwerdepeioenelg des jours Ti bdint 
Hbontdopeìn beauootp plus grand qu’ atipäravant. © 


DE ĳ tÂpotice opère encûre jous Tes. jóurs, des arrestations, et 
ddy rik. sociales d 





ï i 






hee ina eront trouver les fils des dòsord: res, 


D donnde an eonseiller-d' état et 
rrmana, Á Munich.-Nous nanus 


pasten dela dómisd 
loei de, la rógenes; M, de’ 


„trouvons à même:de réfater: gelte. nouvelle qui. eat entièremant : 


gontsopvée. ke _ (Journal. e Franofort ).. 


Ge TVARIETES. 


Heine vnjeis rt 


'Bévsóeheient aé Läc’ de aetem: 


La Hòltande achöve éh’ ve úlemeut 'üh ‘travail qui mêrite de 
“figer Y'attentian de Li Barope? Ke sl, ie Hesséthement du lac de 
rlejn, qtúï couvré de ‚ses, eaúx' ua’ epaek de plus de 18, ‚000 
fiel tà dt’ B KK Jl. 9 
ï Eh” 531 derfad Gcotapait à ä peine letiers de cette étendue; traïs 
et our zoyait a alors.dans sa partie nord-estustété. 
engloutie de uis, le premier en a 1591, les deux autres en 1747; 
rj es" pat gj se’ divikarent. ators’ en ‘plusieurs, máfrés, entre Jes 
queltés des chemins conduisaient, d'un de ses bords actnels au 
rivage opposé, ont renversé, depuis, las barrières-qui: les te- 
sndierit séparées, et'hie formdert-plus qu’unê'senle mer, eltesme- 
Hiafalent à à chaqrië trage. Vezistente de tus lès verrailië en- 
Migepaans… . 
epuis plusde 200 ans on à parlé de Ta nécessité d’ opòrer ce 
skesaècherent ::en 1643, tn hotime de gêne, da hom de Beegh- 
teater, aage eonstrueteurrde ründtide à Kypp; publia str deite 
Addetieu, Annee, euernge, intituló : Tet. Haarlemmerineer- 
Sack (le Kebede enden fo0N on a fait parait ré une bed 
édition en 1889: -: 


LS En 





eik zinken 


Divers projets, ekeren: fareitt presents à des époques | _ 


smceessiges; mais: annen était encore venn à aucune résolu- 
tionidácisire,. lorsqu'en storembre 1838, ane violente.tempête 
seufkunt de l'oetest fit arriver?bes Alots da lac: tes d’ Ártrs- 
teïdant, ‘et iüe fe'tnois snivänt; dir teaipêts Won vudins vidtente, | 

de F'est, porta aps, sar juogedane da. villadé Leide,.Par Ía pre- 
mière de ces catastrophes, 4,0 


merge, et par lasseonde'ity en:eut jisqu'à 7500; piirtouf des 
Pajhratiokd dieraorqiiiegstobtadnnlrept d"&norines fötis, et | 
À, i plos.d. ane: annâg krant (N0 toutes les t terres inandées [ 


pemanomb âlwe aocnisee à- soe, Degen bei tte 

Albesdaisaserneinens hellawdeis oregrie. gist n vensit plas | 
telt jfs 'He"töfijhverder, © per oet ”abred: dù 7'abût 1887, te roi 
Geillaame, Lr, zoomakdarand. gd atpstenee, hl Phjser précò- | 
dëtnk bórman trait: de mbeessite. dedenner d eau, une atten- 
ate iuleà twcpuesden: dif:dessdo 
sgoamission. ehargée, d'en arion! tous, inie qui déjà'exis- 
haten panr. ortie, de, souweline asant le mpis de 
novembre 4067, wet proioudoknieitavec sstiraatiap, de la dö- 
peer. 


ntagee matérieds pour de pays. 1 tuur reiidr etende és: |: 
Tiskemi devux qrii em ont-dró döpossédés, leurs afnis, leurs pärens, 
£Or, nous me trouvons aucun de ces eflats dans le dâcret git lève 


Hevviveroerdáns béliserhe: Derdint gubl: 1 


inoyen desyvis gu des ronés àipalettes. 17 itis zn 


Tets-gbtürce de’Vie, aötûfne 
Pde 1 ‘érlifiëe dus leqgel-devairdtre pladde Ie prearlerb der: maf 


üe personne ‘ne s'est ‚encore, avisë de 
zp CA Js 'âccúse ‘quelques individus d’ avoir 
de pda aci la j jennesse. des rues. On a l’ espoir | 


Zplustense jousneux alleranads, „et parmi eux. la Gazette de 





00 heetares de: terderfarentsub- | 


ment, tastitua ane | 


La commission termina son travail le 24 octobre; elle pro- 


posa le mode et les moyens d'exécution qu'elle eroyaît conve- 
nable d’ adopter, et évalna la dépense à 8,355,000 florins. 
‚Par un projet de loi, que le gonvernement envaga. àla sè- 


conde chambre des Etats-Genéraux en décembre 1838, il était |: 


dit qu'il serait levò pour Vexéaution de ce dessèchement uri 
eniprunt de 8 millions de florins, et-en mars 1839 lachambre y_ 
donna son assentiment par.Â45 voix contre 5. 

Dès-lors ane nouvelle commission fat spécialement chargée 
de veiller à l'exécution de cette grande entreprise. 

D'après le plan auquel on s'est-dófinitivement arrète, le des- 
séchement doit s'opórer sur une étendue'de 18,100 hectares au - 
dessus de laquelle l'eau s'élêve à une haateur inoyenne de 4 
mètres, ce qui représente une. masse d'eau équivalent à 724 
millions de mètres cubes ; et tont en. faisant disparaitre cel” 
immense volume d'eau , lon.s'engage à ne diminuer en rien la’ 
grande navigation. intérieure qui maintenant se fait par cette 
voie, 

Pour'obtetiir verésùftat, ön enferme tout le lac j ar ‘une digue 
‘Jut devra avoir 59, 500 mètres de longuenr, dont 2 ‚780 mêrres 
à danstuïire ‘à trüvers les”eaux! shr dés óuvrages à fascinês'; et | 


“|Tom ereúse parafjèleirient à certò digue et dans toute sa lôn-'f* 


greur, à Pexeeption, des eauú< Ki il tráverse, “large canal qu, 


tout'en ‘sätrsfdisáhit aux besoins de la navigation, conduira di- 
úf “apdravant se je-'|. 


rectement à la mer des „eauxextórieures 
tälént: ding be: vhstg téservoir. ‘Lie ‘cánäfet a digge’ Se Téront en 
 mênre tenips, tes terres retirdes da premier servant äf êrection’ | 
de la seconde. … 

Qaantaux 724 millions de: mètres ecubes d'ean que rontiendra 
le lac au moment où son endignement sera achevé, on compte 
les évactér nan'pas directeithent dáns la mer, mais dans le rôser- 
voir (ou Boezem) du: Rhipwlend, d'où elles seront déchargées 
dans la mer par l'issuedu Katwyk, par le Spaarùë, et, an be- 
‘8òïn, par une ééluise qu'on plèverait encore au Hálfweg. 

U faut-hon-seulemént dessöcher le Inc , il faut pouvoir èn- 
suite le mäiritenir à géc; et pour'cèlà soulbh. estime gin fàut 


‘être en nidktre dé poävóir, dais ‘tes gatsnhs défävordbles, Épui- 
| ser jusqi'à°36;208,000 mètres vubes d'eat par mois, én les êle- | 


vant Sidiötres de ‘hsútenr; or, li-Torbe nécesbtrire | pour obte- 
ib alöts évenitiellérment cé rösultát’ sera süffisarte pour bpêrer’| 
le dessèchérwert préaläbte „garde qe 1E ysera’a eg sÁris 
interruption , “et * Gee la huweiie” ä i laqtêlle il faut lever Peat | 
‘será bien niöindre. : 

On n "asia dú”aümöyen: de ta: vapear; appliquëe’ shit à adds: 
potipbs: sbtEà des’ vid d' Archimède, soit à des rouds à pälèttes'| 
Ces dernières applications sont moins avgnlagenses poûr T'etfét: 
pródiit- Inès on 1 lest pas encoré sûrsi: P expêrience n'en ir 
diquera pásté Besotrí. Ae 


On caleule que Îa 8 Órce requise sera de 1180 
1200 chevaux- apel KEER effet utile de chaque |’ 


cherbiltsorf éqnivalent à qaatre mètres cuhes d'eau élevés à Ar 
niwèorinde bapteuripat iiiriuge zuimoyen) de pornpes, et à 3: mò- | M 


aresonbesrélgvósod: lannsmerhuúteuret dans te même teinps’ ap 


irt Oe fat en juin BAD, que Abt défiisivenert: arbre: der loge 


zehinds ò vapeúridestiées Áyulesséohoniënt dte Eaei-Ont'appela - 
? lookpegtdaner, du iiein:de lÂytnmerik Ónteux:quf; ‘douzisiëslep | 
auperavant; avait Te premief eongwi’ ddbede eétte grânde ope. 
ration. Ce nom a d'ailleurs;, en: neede, otelelgedoalie. 
analogue à cette opóratian, oe: iitn « o outen. 
La machineà táqnelle.on stost arrêté ‘a öté congue par MM. - 
J. Gibbs et A. Dean, iigònieurs-anglâis: elle se distingue par’ 


siondans le grand, pèndant la deseentedu! ‘piston: 
Le bâtiment ou la machine sera iin ä dû être: terniiné en 
‘février: (BA4 <t + 
Par Faction des onge pompes on Baba ötehier jusqa: à 66. 


ARL do. N 


mètres cubes'd’eau:par coup de piston, faïsarit:'660: mètres en- :[-- 


bus par minute, par gonna eid 600 par neues, et aan, 400} 
par 24 heures. à 
On présame que ee väste appar pourra être mis en activité | 
ce printemps, et que pefidand le couratit de l'année actúelle ón 
poúrra' comimencef la construction ‘et lé placement des autres 
machines dont té concoürs aura été: jugö nôcessaire; qu en 
1845 la dlôturre du Lac serà: achevée et qif'alors oft poürra se lijf 
Vrer à T'épuisement- proprerant dit, lequel,'si Fon ne reréon 
tre pas d’ obstacles i ie Abd sera terminéêei grande piitië a’ nd 
ndel840,. 


ha Mk EED SEEN 
pe 
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Ever 


“TTTOBARD. 


“ja supórigrité de: Parker” w'atoenek 
vecaddn „Sams. odeur” ni dalen, S. Bie 
vogue, en. France,et à àl Stranger. rie: Bemêl 


ëpar 25 ans de 
far des eontrefagins. 





“De öndergeteekende heeft ‘de ® SÉ hiermede a aan ’% ‘Gravenhage’ 8. ‘kunst- 
minnend Publiek zijnen dank te betúigen voor het ruim bezoek „ kem gedu- 
rende den afgelaopen kerupis in: zijn SehouwburgLocaal te beurt gevallen ; 5 
hopende, hij bijeen valgeud jaar in hect dezelfde ondesachei- |. 


ing te mogen genieten. 15 IE 
’s Hage , den 15, Mei 1844. … „or: is ‚J.E.Duport. 
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EERE EnSoomn. 


Ai 


“a. Kinsbergen a honneur d'annoncer que sa belle Chambre 
testera aapnie banr vertdredi prochain. 








i. E 


ONDER DIRECTTEVAN 
TP. Boas en N. Judels, | 
tand” rdt ie then tiiettsve“Sckonwburg-Lokaal op het 
Plain, dâ erste Fönt v van. de Groate. Bopiëteit, G 
ne 


nig ; laate Md. EEN/FINKLE SLUITING. — — mwee 
Sali, Vrolijke vaudeville in éé 
HR adde hiet Ken Reen An nn a sereen 


‘ville He AMER mende, Stoven hatiorgresst, giaote vaude-” 


end verd dagtoer van 
Joerisse , pk vaudeville in één bedrijf. - 







ih ol taat zuabs wanôint has ts TA LAGER) & 


„deux cylindres. dont l'un est. placé dans l'autre, afin qdelà van 
|-peur, aprês avoir agi par expânsion ‘dans le petit cylindrê- pên: | 
dant,Fascension du, piston, soit ntilisée de’notiveau par expan: [rt 





E EE En ee nk EK 


gortenrelante les | 


in DES VARIËTES vaN amada |. SE 


Belgique “ 


EN 
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eerste komiek bij dit gezelschap, vervuld worden. 
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dames et pour hommes, en 

10,000 cols en satin grograin Everlast.à ko cents ie: andes 
1,000 écharpies diverses... ...250 » 
2,000 oravatessdifférantes: …, .. ‚» 40 
„3,000 ed ge »15 . 
… 4,000 ‚ de gants.en soie, la paire-» 50 
6,000 ‘» gäntsglacés, » » „3, 
7,000 » id én'coton , »s nis: 

dn aten be ‘hommes à 5flor. 

í - dames: »4 DT: bree gn % zate 
1e: odd be ites à 2 dousaines) de plumes. dagier.à 25 aante! ord 
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oane de 10 pe. 
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‘toffes de pantalons et de gilets, etc. ‚a \honneur d de. pré 
vert Fun contrât passé eve des fabricans ie la Rhee: é à 
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'desónvirie ver tênidtyhà ape ‘de Percbllence tka érhfies lau où ehs 
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Id. chez Stieglitz et Camp. 4 
Paasiv 8 


ef Me reen 
Dette différée à Paris .. . . 
Beffèred.. …… EN wt 
FArdoir: se se An, 
(Obligations Goll. & Ebi 
Autriche # «Dito métalliques .. .…… . 
… (Dita Afro’. c.s cast... 
France... binsctiptions temen 
Pologne . …jActioris 1336. .„ …. 
Brésil. Ken 4 Empräntà bondree 1830. & nti 


id, 1843... ‚ 824 

‘Fartugal . Obiftiersd ‚à Lat Ze 

‘Malgté la grande acvtrles: harden iz! en Feu’ ‘dán an noà fo 
aationaux; il he sy Bet pd pe Wabe te wijiptión. Les kötibus da öhelf 
‚de fer hollandais éMent'on bétt plüs éuilises: * 

‚Le mafché en fonds-éträtigers ‘était: insiguifant; eependant Páspect 
général était moins favorable qu‘hièr. …: 

Cours de  Vargent : prêt à garantie 8 %o: prol. 4à 41 9/0; escamipté 

* Deérniers prix à5 heures: 2 Fo 6: # 4 Kell. 5, Jo 100» An gaat ue 
merce 1451 ; Ardoins 22%, 


Bourse de Parieà du 13 Mai. __ 
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„France " REN 


(Emprunt Ardoin e 
Vanco. difieé 
Nouv. dita. ... 
a Passive. … 
Naples . » « » Certífieats Palboret 
Pays-Bas. ‚ Dette aetive. 4 … / 
: {Dette- active … ; „ 
Dios vens ie 
{Banque belge … eee ee 
États-Unis « Obligations de la Banque .… en, _ 
Bourse d’ Anders dù 14 Mai. 
étalliques, 5 fo 114 } A. — Naples, 5% 5. — Ärduus, 59 
Dette différée ancien; 8P. — Passive, 5, ». — Lots de Hesse , 61 
‘après la Bourse (22 lieurès). Atdoïns, 221 A, demandds. — € “inpèn 
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